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Tendances 

 

ODAS, héritière de la SOFRESA, n’aura pas survécu au clan Sultan. C’était écrit, aurait 

dit le successeur du prince Sultan Ben Abdulaziz à la Défense, son neveu le Prince 

héritier Mohammad Ben Salman Ben Abdulaziz. Les Français semblaient pourtant y 

tenir, non par manque d’alternative, ni par peur du changement, mais par conviction 

semble-t-il. Plus maintenant : la fin d’ODAS, dont le capital est réparti entre l’Etat 

(34%) et les grands industriels de l’armement, est actée, et, désormais, les (nouveaux) 

programmes d’armement franco-saoudiens seront conclus et gérés par des accords 

intergouvernementaux.  

 

Huit présidents depuis Jean-Claude Sompairac (1979-1993) à Daniel Argenson 

(nommé en 2017 alors que Paris y croyait encore malgré les signaux envoyés par 

Riyad), des contrats majeurs au profit des industriels français (Sawari), des soupçons 

de financement occulte de partis politiques et de rétrocommissions, et, pratiquement, 

un seul et unique interlocuteur saoudien : le clan Sultan. L’ancien Prince héritier 

Sultan, qui fut Ministre de la Défense depuis 1963 jusqu’à sa mort en 2011, secondé 

par son fils le prince Khaled Ben Sultan Ben Abdulaziz (KBS était adjoint du Ministre de 

la Défense de 2001 à 2011 avant de devenir vice-Ministre de la Défense en 2011 et 

jusqu’en 2013). Depuis 2011, avec la récupération (progressive) du portefeuille de la 

Défense par le clan Salman (Salman lui-même entre 2011 et 2015 et son fils l’actuel 

Prince héritier MBS depuis 2015), la SOFRESA, rebaptisée ODAS, perdait sa raison 

d’être.  

La LettreM 

La LettreM est un bulletin bimensuel 
dédié aux relations entre la France et 
les pays du Moyen-Orient et 
d'Afrique du Nord. 

La LettreM est destinée aux 
partenaires régionaux de la France 
et aux acteurs français 
(diplomatiques, militaires, 
économiques et culturels) présents 

sur la zone MOAN. 

La LettreM commente et analyse 
l'actualité française sur la zone 
MOAN, avec l'ambition d'aider les 
partenaires de la France à mieux 
comprendre et interpréter ses 

actions et politiques actuelles. 

La LettreM propose aussi aux 
partenaires français des pays arabes 
et de l'Iran une veille stratégique et 
opérationnelle de la zone MOAN 

La LettreM s’articule autour des axes 
suivants :  
 

• Tendances 

Une synthèse de l’actualité franco-
régionale et une mise en perspective 
des signaux faibles 

• E-Diplomacy  

Expressions diplomatiques sur la 
twittosphère  

• La France vue par les 24 

La perception des actions et 
politiques françaises suivant un 
prisme arabe et régional 

• Grands contrats 

Les enjeux commerciaux majeurs : 
BTP, Energie, Défense, Transports, 
Santé, Finances 

• Spotlight 

La bourse des acteurs et des 
décideurs sur la voie Paris-MOAN   
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Si ODAS pouvait encore servir à piloter des programmes, cette structure, perçue comme la chasse gardée du clan 

Sultan désormais rival du clan Salman, n’était plus acceptée par MBS. Les ambitions de celui qui s’apprêtait à saisir 

(tous) les pouvoirs dans l’ombre de son père le guidaient vers l’élimination systématique des risques potentiels au 

sein du système qu’il se construisait lui-même. ODAS, qu’il pouvait percevoir comme une des caisses noires d’un 

système dont il a juré la liquidation, devait naturellement disparaître.  

ODAS n’était pas la cause de l’absence de contrats majeurs entre la France et l’Arabie saoudite. D’ailleurs, les 

industriels français cumulaient en 2016 des livraisons d’armes au royaume pour près de €2md, alors qu’ils y 

décrochaient cette même année des contrats pour près de €18md. Mais cette structure, réaménagée dans la 

forme, manquait toujours de réadapter sa stratégie et sa vision pour accompagner les changements profonds 

observés en Arabie saoudite. ODAS ne servait plus à décrocher des contrats majeurs. Elle se contentait de 

contribuer, au cas par cas, à des programmes franco-saoudiens existants. ODAS devient une structure de 

coordination de certains programmes (c’est le cas par exemple du programme DONAS, confié par le Roi Abdullah 

Ben Abdulaziz à la France pour équiper l’Armée libanaise pour $3md, et qui a finalement profité aux Forces armées 

saoudiennes), tolérée par les Saoudiens sans conviction. Elle a perdu, et depuis longtemps, son rôle de négociateur 

de contrats et d’apporteur de nouveaux business.  

A l’arrivée du Prince héritier saoudien à Paris, 

pour sa visite officielle les 09-10 Avril, l’avenir 

d’ODAS était définitivement scellé : le 

Ministère des Armées a informé sa direction 

qu’elle devra se contenter à partir de 

maintenant de l’exécution des contrats en 

cours jusqu’à leur finalisation. Dans les faits, 

ODAS disparaît du paysage franco-saoudien, 

comme négociateur et interlocuteur 

« politique » du Ministère saoudien de la 

Défense et des industriels français de 

l’armement, et se retrouve comme simple 

exécutant « technique », provisoire d’ailleurs. 

La France renonce à présenter une « nouvelle 

stratégie » au Prince héritier saoudien qui l’aurait très certainement refusée, et se rend, enfin, à l’évidence : ODAS 

est devenue, dans le contexte actuel, une structure superflue. Elle est une structure exécutive d’appoint. Au mieux. 

Le prince est satisfait. 
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Le Président Emmanuel Macron savait qu’il fallait faire table rase de telles structures franco-saoudiennes, dont son 

interlocuteur saoudien ne veut plus d’ailleurs. Il fallait renouveler les outils de travail dans ce pays. Dans le domaine 

de l’armement, il fallait « sortir ODAS du jeu pour relancer la coopération » franco-saoudienne. Dans une note du 

3 Septembre 2017, MESP affirmait que :  

En fait, pour la partie saoudienne, ODAS n’a plus lieu d’être. D’ailleurs, pour MBS personnellement, 

ODAS n’existe plus depuis longtemps déjà. 

Dans cette même note, MESP estimait que : 

ODAS fait partie de ces plateformes qu’il faut soit réformer en profondeur, en partenariat direct avec 

l’équipe de MBS, soit abandonner au profit d’un nouveau mode d’action négocié par les deux parties. 

Mais, à Paris, tout le monde ne l’entendait pas ainsi : la Ministre des Armées Florence Parly annonçait à MBS, au 

courant de septembre 2017, une « nouvelle stratégie » pour ODAS, établie certainement sans concertations 

directes avec Riyad… En 2014 aussi, MESP s’était intéressée à ODAS dont on s’interrogeait déjà si cette structure 

était encore « utile » ou si elle était maintenant « superflue ». Dans cette note, qui précédait une demande directe 

de MBS faite à la France pour abandonner ODAS, MESP affirmait que depuis la fin des réseaux « France-Sultan », 

ODAS était « en mal de missions claires » et peinait des années après avoir remplacé la SOFRESA, « à trouver sa 

vitesse de croisière ».  

Sur son site, ODAS présente sa double mission au service du secteur de la défense et de la sécurité : la 

commercialisation et le contrôle. Sa zone géographique est aujourd’hui le monde, avec une expertise 

revendiquée pour le Moyen-Orient, après avoir longtemps servi les intérêts des industriels et de l’Etat 

français sur le marché saoudien depuis sa création (SOFRESA). La SOFRESA, qui n’aurait pas servi que 

des intérêts industriels et gouvernementaux lorsqu’elle avait l’exclusivité des montages financiers avec 

le clan Sultan, ne pouvait survivre à la disparition de sa raison d’être originelle. Depuis l’effritement des 

réseaux “franco-Sultan”, la disparition de la SOFRESA donna lieu à cette nouvelle structure, ODAS, en 

mal, depuis, de missions claires. 

 

https://www.mesp.me/2017/09/03/arabie-saoudite-france-armement-sortir-odas-du-jeu-pour-relancer-la-cooperation/
https://www.mesp.me/2017/09/03/arabie-saoudite-france-armement-sortir-odas-du-jeu-pour-relancer-la-cooperation/
https://www.mesp.me/2014/09/23/moyen-orient-france-cooperation-militaire-odas-une-structure-utile-ou-superflue/
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La nouvelle stratégie de coopération convenue par Paris et Riyad, et confirmée à l’occasion de la visite de MBS, 

ramène aux « palais » les contrats d’armement « à forte teneur politique ». Plus besoin de structures dont on 

pouvait interroger la transparence, et plus besoin, peut-être aussi, d’intermédiaires dont on pouvait craindre 

l’opacité. Pour MBS, qui accorde à nouveau la priorité dans ses programmes de défense et d’armement aux Etats-

Unis, la coopération militaire avec la France devrait nécessairement comporter une double dimension : une 

dimension politique et une autre technologique. Deux dimensions qu’il entend contrôler lui-même directement : 

la France est une puissance européenne active et bien présente sur les dossiers du Moyen-Orient qui comptent 

pour sa stratégie d’influence régionale, et c’est également un partenaire potentiel valorisant pour sa Vision 2030 

qui accorde une place centrale aux transferts de savoir-faire et de technologies (y compris dans le domaine de la 

défense via SAMI).  

La disparition d’ODAS semblait nécessaire donc pour permettre l’installation d’une confiance plus affirmée entre 

le diwan royal et l’Elysée, et pour réduire les intermédiaires sur ses dossiers stratégiques entre le (futur) Roi 

d’Arabie saoudite et le Président français. Une « nouvelle vision du partenariat stratégique franco-saoudien » 

(communiqué de l’Elysée publié avant l’arrivée de MBS à Paris le 08 avril), appliquée au domaine de l’armement. 

A suivre. 

        

      

       

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.mesp.me/2018/04/08/mbs-a-paris-nouvelle-vision-du-partenariat-strategique-franco-saoudien/
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La suite du numéro 23 de la LettreM et ses autres rubriques (E-diplomacy ; La France vue par les 24 ; Grands 
contrats ; Spotlight) sont réservées aux clients de MESP. Des extraits des numéros précédents sont 
disponibles sur le site : 
 
 

LettreM • Numéro 22 • 27 mars 2018 

LettreM • Numéro 21 • 13 mars 2018 LettreM • Numéro 20 • 27 février 2018 

LettreM • Numéro 19 • 13 février 2018 LettreM • Numéro 9 • 12 septembre 2017 
LettreM • Numéro 18 • 30 janvier 2018 LettreM • Numéro 8 • 29 août 2017 

LettreM • Numéro 17 • 16 janvier 2018 LettreM • Numéro 7 • 15 août 2017 

LettreM • Numéro 16 • 02 janvier 2018 LettreM • Numéro 6 • 1er août 2017 

LettreM • Numéro 15 • 19 décembre 2017 LettreM • Numéro 5 • 18 juillet 2017 

LettreM • Numéro 14 • 5 décembre 2017 LettreM • Numéro 4 • 4 juillet 2017 

LettreM • Numéro 13 • 21 novembre 2017 LettreM • Numéro 3 • 20 juin 2017 

LettreM • Numéro 12 • 7 novembre 2017 LettreM • Numéro 2 • 6 juin 2017 

LettreM • Numéro 11 • 10 octobre 2017 LettreM • Numéro 1 • 23 mai 2017 

LettreM • Numéro 10 • 26 septembre 2017 LettreM • Numéro 0 • 9 mai 2017 

 
 

  

https://www.mesp.me/wp-content/uploads/2018/03/MESP-LettreM-n.22.pdf
https://www.mesp.me/wp-content/uploads/2018/03/MESP-LettreM-n.21.pdf
https://www.mesp.me/wp-content/uploads/2018/02/MESP-LettreM-n.20.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2018/02/MESP-LettreM-n.19.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/09/MESP-LettreM-n.9.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2018/01/MESP-LettreM-n.18.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/08/MESP-LettreM-n.8.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2018/01/MESP-LettreM-n.17.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/08/MESP-LettreM-n.7.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2018/01/MESP-LettreM-n.16.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/08/MESP-LettreM-n.6.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/12/MESP-LettreM-n.15.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/07/MESP-LettreM-n.5.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/12/MESP-LettreM-n.14.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/07/MESP-LettreM-n.4.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/11/MESP-LettreM-n.13.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/06/MESP-LettreM-n.3.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/11/MESP-LettreM-n.12.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/06/MESP-LettreM-n.2.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/10/MESP-LettreM-n.11.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/05/MESP-LettreM-n.1.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/09/MESP-LettreM-n.10.pdf
http://www.mesp.me/wp-content/uploads/2017/05/MESP-LettreM-n.0.pdf
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Geopolitical Risk 
 

We draw on our combined expertise and 
an explicitly pragmatic approach to offer a 

unique understanding of the regional 
dynamics affecting your business.  

 

Business Intelligence 
 

We put our analytical skills to work to treat 
information and transform raw data into 
actionable intelligence giving you solid 
basis to make an informed decision.  

 

Strategic Monitoring 
 

We offer a round-the-clock scanning of 
your environment to provide you with a 

strategic advantage over your competitors, 
and to anticipate and manage risks. 

 

Business Diplomacy 
 

We help you devise a strategy to manage 
interactions with government and non-
government stakeholders to seize new 
opportunities, minimize political risks, 

prevent potential conflicts and safeguard 
your image. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 


